Homélie – 06 Rameaux C – 2024-2025

Textes : 

Nous voilà donc aux portes de la Semaine Sainte, avec cette célébration des Rameaux….


L’année jubilaire invite particulièrement à sortir de nos habitudes ou des liens qui nous retiennent… pour prendre le chemin du Christ,… trouver la paix de la fidèle compagnie du Christ et la joie du pardon et de la réconciliation.


Peut-on trouver la paix, alors qu’à la guerre à l’est de l’Europe s’ajoute à l’annonce d’une « guerre économique mondiale » ?

Peut-on se réjouir, si les menaces de super-exploitation de la Terre et de coût de la vie, s’accroissent ?


Une année jubilaire, avec l’espérance comme objet et comme but, est-elle possible, concevable, envisageable ?


Nous sommes à la porte, comme hier Jésus aux portes de Jérusalem. Et comme pour lui, il semble qu’il n’est pas d’espérance sans épreuves, ou plutôt que l’espérance est une vertu qui est le fruit de l’épreuve, comme l’écrit St Paul et comme nous le rappellerons dans cette Semaine Sainte.


« La détresse produit la persévérance ; la persévérance produit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit l’espérance. Et l’espérance ne déçoit pas » (Rm 5,4-5)


Ce jour-là, Jésus achève sa montée vers Jérusalem… Mais cette montée va commencer par une descente, celle des Monts Oliviers…, préfiguration de la descente de sa Passion… où il sera élevé sur une Croix, reconnu roi.


Il a besoin d’un âne pour cela… Dieu emprunte ce dont il a besoin… Qui imaginerait un Dieu qui a besoin !


Cet âne, on le trouve a l’entrée du village, … à la porte d’une maison,… ou aussitôt selon les 3 synoptiques. On ne le cherche pas l’longtemps. Il fait l’affaire… quoique jamais encore monté ? On prend le risque, … Dieu imaginerait un Dieu qui prend des risques ?

On détache l’âne… comme nous aimerions être détaché, délié de tout ce qui nous retient, de ce qui nous emmêle, de ce qui nous empêche… et d’abord le mal dont nous voudrions être délivrée.


Cet âne, c’est nous, quelques part… à la porte de l’année Sainte, l’année jubilaire. L’âne, image ou symbole de l’humanité humble. Mais c’’st un pléonasme, car l’humanité tient son nom de l’humus et de l’humilité en est la caractéristique ordinaire.

Dieu est contrariant, cette année. Avez-vous bien écouté l’Evangile de l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem ?


Si oui, alors quelle idée d’avoir pris et brandi des rameaux. Car, la version de St Luc n’en fait aucune mention, contrairement aux autres évangélistes.


St Luc met l’accent sur des manteaux qu’ils étendent sur l’âne comme pour orner ou cacher l’âne… ou jettent sur le chemin comme un tapis qui se déroule.


Quand on sait qu’un manteau, c’est quelque chose qui a grand prix ; à la fois ce que vous habille et ce dans quoi vous concluez à cette époque, … le seul bien du mendiant, qui l’accompagne partout. C’est donc un accueil avec tous les honneurs…. Nous pouvons nous interroger sur ce qui a de la valeur et du prix, dans nos existences,… pour que nous le joignons à l’offrande du Christ… qui sera dénudé et crucifié pour nous, à cause de nous et pour notre salut.

Pourtant, les Rameaux auraient été bienvenus dans l’Evangile,… et nous les avons pris heureusement car, verts, ils ont le couleur de l’espérance ; cette espérance, au cœur de l’année jubilaire.


Nous nous souviendrons de cet avertissement du Christ aux « filles de Jérusalem » :


« Si l’on traite ainsi l’arbre vert, qu’en sera-t-il de l’arbre sec ? » (Luc 23, 31)


Oui, que nous soyons de ces « rameaux verts », couleur espérance. Car, sans espérance, que pourrions-nous attendre, dans ces enchaînements d’épreuves jamais inévitables, à l’image de la Passion du Christ dont nous allons faire mémoire pour le Christ, lui-même. Nous ne sommes pas plus grands que le maître. C’est sur le chemin que nous marchons avec le Christ Jésus.
